
1. L’arrivée en goélette sur un atoll
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Nous accompagnons notre oncle Tane qui est capitaine d’une petite goélette. Cinq jours 
après avoir quitté Papeete, nous apercevons une bande de sable allongée plantée de 

cocotiers : c’est un atoll. Nous longeons le récif avant de pénétrer dans la passe. 
Enfin, voici le village et le quai. Les provisions sont déchargées depuis le bateau au moyen de 
grues et de filets. Des sacs de coprah sont embarqués pour être acheminés vers l’Huilerie de           
Tahiti, à Papeete. 
Bientôt, la goélette repart vers un autre atoll, puis un autre encore, avant de regagner Tahiti. 
Les goélettes permettent des échanges de marchandises et le déplacement des hommes entre 
les îles de la Polynésie française. 

Que fait-on du coprah ? 
Le coprah est transporté 
jusqu’à l’Huilerie de Tahiti où 
il est transformé en huile.  
De petites entreprises récu-
pèrent l’huile pour la trans-
former à nouveau et en faire        
de l’huile solaire (le monoï 
ou mono’i), des savons, des 
crèmes de beauté…  
Elles exportent ces produits 
dans le monde entier… 

   Je suis curieux...

Une goélette  
au quai de Takaroa.  

À quoi ressemble un atoll vu de la mer ? 
« Bientôt nous apercevons les contours de 
l’atoll : le sable et le récif  comme une 
écharpe tendue au ras du bleu, les cocotiers 
à l’infini… Soudain, une rupture dans la 
barrière de corail nous indique que nous 

avons atteint la passe. Nous allons pénétrer dans le lagon… » 
D’après Chantal Kerdilès – Chiens d’atolls. 

LECTURE

Atoll : île basse des mers        
tropicales, composée d’un        
anneau de sable entourant un 
lagon. 
Coprah : intérieur de la noix de 
coco que l’on fait sécher pour 
en retirer de l’huile. 
Goélette : navire qui assure les 
liaisons commerciales entre 
les îles. 
Lagon : espace maritime       
occupant le centre d’un atoll. 
Mono’i : huile solaire à base de 
noix de coco. 

Vocabulaire


